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1 A. Vauchez, La sainteté en Occident aux derniers siècles du Moyen Age d’a-
près les procès de canonisation et les documents hagiographiques, Rome 1981,
19882 (Bibliothèques des Écoles françaises d’Athènes et de Rome, 241).

2 Deux autres colloques faisaient partie de cette série : ceux sur les droits de
l’homme organisé par Gábor Halmai et sur la biologie d’évolution et génétique
par Eörs Szathmáry.

GÁBOR KLANICZAY

INTRODUCTION

Les procès de canonisation constituent une combinaison unique
d’un mécanisme juridique et d’un culte religieux, où le premier est
utilisé pour décider de l’authenticité et le sort du deuxième. Cette
procédure est la création originale de la Chrétienté du Moyen Age
tardif. Bien que le culte des saints ou des figures similaires soit
présent dans d’autres grandes religions du monde, aucune d’entre
elles n’a choisi cette même manière à fin d’approuver la légitimité de
ces cultes.

Les contributions insérées dans le présent volume ont choisi
d’explorer ce thème en récoltant les fruits de la recherche historique
qui s’intensifiait dans ce domaine depuis la synthèse pionnière et
magistrale d’André Vauchez, publiée en 19811, qui attirait l’attention
des médiévistes sur cet ensemble de sources et phénomènes si in-
téressants et pourtant négligés par l’historiographie. L’occasion
pour réunir la majorité des auteurs de ce volume était un colloque
organisé au Collegium Budapest entre le 8 et le 11 février 2001 par
Bengt Ankarloo et moi-même. Ce colloque faisait partie des «sémi-
naires Wallenberg», une série de discussions consacrées aux compa-
raisons entre la Scandinavie et l’Europe Centrale du point de vue du
droit, des sciences humaines et des sciences naturelles généreuse-
ment subventionnées par la Bank of Sweden Tercentenary Founda-
tion2. Dans ce contexte, on a donc décidé de prêter une attention
particulière aux procès de canonisation effectués dans ces deux ré-
gions plutôt périphériques de la Chrétienté de l’époque. Dans une
perspective comparatiste, on souhaitait envisager plus systémati-
quement l’interprétation des cultes de leurs saints par rapport aux
modèles mieux élaborés de l’évolution pluriséculaire des procès de
canonisation en Italie et en France.

Mais l’occasion de ce colloque, et par la suite la publication de
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3 S. Kuttner, La réserve papale du droit de canonisation, dans Revue histo-
rique de droit français et étranger, 4e série, 17, 1938, p. 172-228

4 E. W. Kemp, Canonization and Authority in the Western Church, Oxford,
1948.

5 J. Petersohn, Die päpstliche Kanonisationsdelegation des 11. und 12. Jahr-
hunderts und die Heiligsprechung Karls des Großen, dans S. Kuttner (éd.), Procee-
dings of the Fourth International Congress of Medieval Canon Law. Toronto, 21-25
August 1972, Città del Vaticano, 1976, p. 163-206.

6 N. Herrmann-Mascard, Les reliques des saints. Formation coutumière d’un
droit, Paris, 1975.

7 M. Toynbee, S. Louis of Toulouse and the Process of Canonization in the
Fourteenth Century, Manchester, 1929.

8 A. Esch, Die Zeugenaussagen im Heiligsprechungsverahren für S. Francesca
Romana als Quelle zur Sozialgeschichte Roms im frühen Quattrocento, dans Quel-
len und Forschungen aus italienischen Archiven und Bibliotheken, 53, 1973, p. 93-
151.

9 M. Richter, Sprache und Gesellschaft im Mittelalter. Untersuchungen zur
mündlichen Kommunikation in England von der Mitte des elften bis zum Beginn

ce recueil d’études qui ajoutait encore d’autres contributions supplé-
mentaires, nous donnait des ambitions plus complexes. On tentait
aussi d’élaborer une nouvelle vision d’ensemble de l’évolution des
procès de canonisation médiévaux. Nous avons, d’une part, décidé
d’élargir la dimension chronologique originalement examinée par
André Vauchez (c.à.d. entre 1198 et 1431), en y ajoutant quelques
considérations sur les antécédents qui préparaient l’avènement des
procès de canonisation (l’ordalie de feu des reliques), et en propo-
sant d’intégrer dans la vision de leur évolution historique l’ensemble
des procès de canonisation du XVe siècle, en faisant état d’un véri-
table renouveau des procédures à la fin du Moyen Age, et en jetant
un coup d’œil sur leur épanouissement plus tardif, au Temps Mo-
dernes. La deuxième considération sous-jacente de nos discussions
était de concentrer notre attention sur les aspects juridiques de ces
procès, de voir de plus près comment ils cherchaient à prouver le
statut surnaturel des candidats à la sainteté par une investigation in-
quisitoriale des signa de leur perfection de vie et de leurs miracles,
selon les observations des témoins de ces procès.

Pour introduire cet ensemble de contributions, je me sens obligé
de rendre hommage en quelques mots à la tradition historiogra-
phique de ce vaste sujet, dans laquelle les contributions de ce vo-
lume s’intègrent. Après les études pionnières centrées sur le droit ca-
non et sur l’histoire de la papauté par Stephan Kuttner3, Eric Wal-
dram Kemp4, Jürgen Petersohn5, et Nicole Herrmann-Mascard6, ou
sur quelques cas individuels (comme celui de Margaret Toynbee
analysant le procès de canonisation de saint Louis d’Anjou7, d’Ar-
nold Esch celui de sainte Françoise Romaine8 et de Michael Richter
celui de saint Thomas de Cantiloupe9) c’était le renouveau des re-
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des vierzehnten Jahrhunderts, Stuttgart, 1979 (Monographien zur Geschichte des
Mittelalters, 18), p. 171-219.

10 R. Folz, Le souvenir et la légende de Charlemagne dans l’Empire germanique
médiéval, Paris, 1950; Id., Les saints rois du Moyen Age en Occident (VIe-XIIIe

siècles), Bruxelles, 1984 (Subsidia hagiographica, 68).
11 F. Graus, Volk, Herrscher und Heiliger im Reich der Merowinger. Studien

zur Hagiographie der Merowingerzeit, Praha, 1965; Id., Lebendige Vergangenheit.
Überlieferung im Mittelalter und in den Vorstellungen vom Mittelalter, Köln, 1975.

12 P. Delooz, Sociologie et canonisations, La Haye, 1969.
13 P. Geary, Furta Sacra. Thefts of Relics in the Central Middle Ages, Princeton,

1978.
14 D. Weinstein et R. M. Bell, Saints & Society. The Two Worlds of Western

Christendom 1100-1700, Chicago, l982.
15 S. Boesch Gajano (éd.), Agiografia altomedievale, Bologna, 1976; S. Boesch

Gajano et L. Sebastiani (éd.), Culto dei santi, istituzioni e classi sociali in età
preindustriale, L’Aquila/Roma, 1984.

16 P. Brown, The Rise and Function of the Holy Man in Late Antiquity, dans
Journal of Roman Studies, 61, 1971, p. 80-101; repr. dans Id., Society and the Holy
in Late Antiquity, Berkeley-Los Angeles, 1982, p. 103-152; Id., The Cult of the
Saints. Its Rise and Function in Latin Christianity, Chicago, 1981.

17 M. Goodich, Vita perfecta : The Ideal of Sainthood in the Thirteenth Centu-
ry, Stuttgart, 1982 (Monographien zur Geschichte des Mittelalters, 25).

18 E. Menestò (éd.), Il processo di canonizzazione di Chiara da Montefalco,
con un appendice documentaria di S. Nessi, Florence, 1984; N. Occhioni OSA
(éd.), Il Processo per la canonizzazione di S. Nicola da Tolentino, Rome, 1984;
L. Pellegrini, Agiografia e santità dei Mendicanti : il caso di Nicola da Tolentino,
dans E. Menestò (éd.), Agiografia e culto dei santi nel Piceno, Spolète, 1998,

cherches sur les aspects politiques, sociologiques et anthropolo-
giques du culte des saints (Robert Folz10, František Graus11, Pierre
Delooz12, Patrick Geary13 Donald Weinstein et Rudolph M. Bell14, et
l’équipe d’historiens italiens organisée par Sofia Boesch Gajano15)
qui a suscité l’intérêt historiographique pour les procès de canonisa-
tion. Les œuvres de Peter Brown16 méritent une mention particulière
de ce point. Mettant en relief le pouvoir spécifique des saints basé
sur leur présence à la fois auprès Dieu et près de leurs reliques sur
terre, rendues accessibles aux croyants par le patronage du pouvoir
épiscopal et montrant comment ce pouvoir s’articulait selon les ca-
tégories anthropologiques des communautés locales de l’Antiquité
tardive, il contribuait à la reconnaissance du grand changement ad-
venu au XIIe siècle, c’est-à-dire l’intervention de l’autorité pontificale
dans la sélection juridique de ces cultes.

Le fait qu’un nouvel examen de la sainteté «moderne» des der-
niers siècles du Moyen Age était à l’ordre du jour dans les années
1980 fut confirmé par le fait, qu’une autre monographie sur ce
même sujet, avec une perspective similaire à celle de Vauchez fut
publiée pratiquement au même moment, en 1982, par Michael Goo-
dich17, et bientôt la publication et l’analyse des copieux documents
des procès de canonisation prit un nouvel élan en Italie18 et aussi
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p. 153-172; Id., Negotium imperfectum. Il processo per la canonizzazione di Am-
brogio da Massa (O.M. Orvieto, 1240), dans Società e storia, 64, 1994, p. 253-278.

19 R. Stachnik (éd.), Die Akten des Kanonisationsprozesses Dorotheas von
Montau von 1394 bis 1521, Köln/Wien, 1978; J. Leinweber, Das kirchliche Heilig-
sprechungsverfahren bis zum Jahre 1234. Der Kanonisationsprozeß der hl. Elisabeth
von Thüringen, dans Sankt Elisabeth. Fürstin Dienerin Heilige, Sigmaringen, 1981,
p. 128-136; P.-A. Sigal, L’homme et le miracle dans la France médiévale (XIe-XIIe

siècle) Paris, 1985; R. Foreville et G. Keir (éd.), The Book of St. Gilbert, Oxford,
1987; Ch. Krötzl, Pilger, Mirakel und Alltag. Formen des Verhaltens in skandinavi-
schen Mittelalter (12.-15. Jahrhundert), Helsinki, 1994.

20 A. Kleinberg, Proving Sanctity : Selection and Authentication of Saints in
the Later Middle Ages, dans Viator, 20, 1989, p. 183-205; B. Schimmelpfennig, Hei-
lige Päpste – päpstliche Kanonisationspolitik, dans J. Petersohn (éd.), Politik und
Heiligenverehrung im Hochmittelalter, Sigmaringen, 1994, p. 73-100; P. Geary,
Saints, Scholars and Society. The Elusive Goal, dans S. Sticca (éd.), Saints. Studies
in Hagiography, Binghamton, New York, 1996, p. 1–22.

21 A. Vauchez, De la bulle ‘Etsi frigescente’ à la décrétale ‘Venerabili’ : L’his-
toire du procès de canonisation de saint Maurice de Carnoët d’après les Registres du
Vatican, dans C. Bourlet et A. Dufour (éd.), L’écrit dans la société médiévale. Di-
vers aspects de sa pratique du XIe au XIVe siècle. Textes en hommage à Lucie Fos-
sier, Paris, 1991, p. 39-45; Id., La naissance du soupçon : vraie et fausse sainteté
aux derniers siècles du Moyen Âge, dans Id., Saints, prophètes et visionnaires. Le
pouvoir surnaturel au Moyen Âge, Paris, 1999, p. 208-219; Les origines et le déve-
loppement du procès de canonisation (XIIe-XIIIe siècles), dans J. Felten et N. Jas-
pert (éd.), Vita religiosa im Mittelalter. Festschrift für Kaspar Elm zum 70. Geburt-
stag, Berlin, 1999, p. 845-856.

22 A. M. Kleinberg, Prophets in Their Own Country. Living Saints and the
Making of Sainthood in the Later Middle Ages, Chicago, 1992.

23 M. Goodich, Violence and Miracle in the Fourteenth Century. Private Grief
and Public Salvation, Chicago, 1995.

24 L. Canetti, L’invenzione della memoria. Il culto e immagine di Domenico
nella storia dei primi frati Predicatori, Spoleto, 1996.

25 R. Paciocco, «Sublimia negotia.» Le canonizzazioni dei santi nella curia
papale e il nuovo Ordine dei frati minori, Padoue, 1996.

26 Notai, miracoli e culto dei santi, organisé en décembre 2002 à l’Università
Roma Tre par Girolamo Arnaldi, Sofia Boesch Gajano et Ezio Raimondi.

27 Miracles as epistemic things, organisé en octobre 2004 à Berlin, Max
Planck Institute for the History of Science, par Fernando Vidal.

bien que dans d’autres régions d’Europe19. Les discussions et débats
stimulés par l’œuvre d’André Vauchez20, les résultats de ses propres
études poursuivies dans ce domaine21, et les nouvelles mises au
point par Aviad Kleinberg22, Michael Goodich23, Luigi Canetti24 et
Roberto Paciocco25 ont préparé le terrain pour une série de dis-
cussions d’ensemble dont le colloque de Budapest en 2001 fut le pre-
mier, mais bientôt suivi par le colloque de Rome en 200226, et le plus
récent à Berlin en 200427.

Je devrais encore souligner, quel était l’intérêt de réfléchir à ces
questions, en partant d’une comparaison des procès de canonisation
en Scandinavie et en Europe de Centre-Est avec ceux de l’Italie et de
la France. Ici encore on a suivi les indications des synthèses d’André
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28 J. Szűcs, Les trois Europes, préface de Fernand Braudel, Paris, 1985, 20022;
J. Kłoczowski, L’Europe du Centre-Est dans l’historiographie des pays de la région,
Lublin, 1995; S. Gensini (éd.), Vita religiosa e identità politiche : universalità e par-
ticolarismi nell’Europa del tardo medioevo, San Miniato, 1998; A. Gieysztor. L’Eu-
rope nouvelle autour de l’An Mil. La Papauté, l’Empire et les «nouveaux venus»,
Roma, 1997.

29 L’Église et le peuple chrétien dans les pays de l’Europe du Centre-Est et du
Nord (XIVe-XVe siècles), Actes du colloque ... de Rome (27-29 janvier 1986), Roma,
1990; une nouvelle recherche ambitieuse, coordonnée par Sverre Bagge (Bergen)
et Nóra Berend (Cambridge) reprend cette même comparaison pour la conver-
sion de ces deux régions et la formation des institutions ecclésiastiques.

30 S. Andrić, The Miracles of St. John Capistran, Budapest, 2000.

Vauchez et Christian Krötzl, qui plaçaient l’examen de l’histoire de
la sainteté «moderne» dans une perspective régionale. L’analyse
comparative des régions historiques européennes était en effet un
domaine fructueux pour les médiévistes de l’Europe de Centre-Est28

et la confrontation de cette «périphérie» de la Chrétienté médiévale
avec l’évolution parallèle des confins nordiques de la Scandinavie a
aussi porté récemment fruits29. Dans le processus historique de la
centralisation pontificale à partir du XIIe siècle, ces deux régions
étaient de première importance, car elles opposaient en général
moins de résistance à l’introduction des nouveaux réglementations
et pouvaient être des terrains d’expérimentation pour les nouvelles
ambitions pontificales. L’histoire des procès de canonisation offre
de bons exemples pour cette observation : la première revendication
d’un monopole du Saint Siège en ce domaine par Alexandre III était
formulée dans le fameux passage Audivimus, d’une lettre adressée
au roi de Suède en 1171; la forma interrogatorii, la fameuse instruc-
tion de Grégoire IX sur les testes legitimi était formulée à propos de
l’enquête concernant sainte Elisabeth; ou plus tard, au début du XVe

siècle, les procès de canonisation en Suède (Brigitte, Brynolf de Ska-
ra, Nils Hermansson) étaient essentiels pour le redémarrage de ces
procédures et ces «périphéries» donnaient d’autres contributions
importantes à cette nouvelle vogue de cultes avec les enquêtes
concernant Jean de Capestran30 ou Léopold d’Autriche.

En présentant ce recueil d’études, je remercie les auteurs des
contributions, et la Bank of Sweden Tercentenary Foundation pour
sa contribution à la publication réalisée par l’École française de
Rome.

Gábor KLANICZAY


	Introduction

